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      Préface
    


    


1.Les technologies Web transforment les conditions de travail

Dans la vie privée, la collaboration en ligne est devenue la norme. L'organisation d'un événement sur Facebook, le partage d'opinions et d'actualités sur Twitter ou la participation à un projet de "crowdsourcing" (collaboration sociale) sont autant d'exemples de la façon dont le cloud computing permet à un groupe ou une communauté d'innover, d'influencer d'autres personnes et d'atteindre un objectif commun.



Les entreprises prennent conscience du fait qu'elles doivent s'adapter à ces nouvelles méthodes de travail et que les avantages du cloud computing vont bien au-delà de la réduction des coûts. La possibilité de stocker des informations en ligne, d'y accéder depuis n'importe quel endroit sur le net, et de collaborer avec des collègues sur des documents en temps réel va transformer radicalement l'entreprise. Elle sera un vecteur d'innovations, de créativité, de gains de productivité et d'efficacité. Il n'est donc pas surprenant que 70 % des entreprises interrogées lors d'une enquête se déclarent prêtes à adopter un outil de collaboration au cours des douze prochains mois.

Les entreprises qui utilisent des services de cloud computing pour renforcer leur compétitivité citent, outre la réduction des coûts, le développement du partage des connaissances, l'innovation, les gains d'efficacité et de productivité, ainsi que l'amélioration du travail en équipe comme principaux avantages constatés suite à l'abandon du modèle de poste de travail classique.


    


1.La collaboration, moteur de l'innovation

C'est peut-être le rôle de la collaboration dans l'innovation qui attire le plus les chefs d'entreprise. Malakoff Médéric, premier groupe paritaire de protection sociale, qui a mis en place ces outils de bureautique et de communication très innovants, voit changer ses méthodes de travail, faciliter le partage des informations et l'interaction entre les collaborateurs.



Outre le développement des échanges entre les employés, l'utilisation d'outils de communication comme la messagerie instantanée présente d'autres avantages majeurs. Par exemple, la possibilité de savoir si quelqu'un d'autre travaille sur un document en ligne et de converser avec lui par messagerie instantanée. En proposant des interactions plus stimulantes et plus pratiques, ces nouveaux outils de communication permettent de mettre en place des équipes plus fortes et des méthodes de travail plus efficaces.


    

1.Travail sans frontières

De même, dans un monde toujours plus globalisé, les avantages du cloud computing appliqué au monde du travail sont clairs. Rentokil Initial, géant mondial des services présent dans plus de 50 pays, utilise un service de traduction pour les e-mails. Ce dernier  permet de traduire un message entier dans l'une des 40 langues prises en charge, en un seul clic de souris. La société utilise également son service de traduction en temps réel, avec lequel le texte d'une conversation de messagerie instantanée apparaît dans la langue choisie par le destinataire. Ces services s'avèrent très bénéfiques : ils favorisent la collaboration entre des employés qui ne pouvaient auparavant communiquer directement en raison d'une barrière linguistique. Il en résulte, en outre, des gains de temps considérables dans les projets multinationaux.

Par ailleurs, la possibilité de choisir quand et où effectuer un travail améliore la productivité. Les 15 000 employés de Rentokil Initial qui sillonnent les routes collaborent plus efficacement avec leurs collègues de bureau mais aussi entre eux depuis le passage de l'entreprise au cloud computing. Ils peuvent en effet accéder à leur messagerie, agenda, documents n'importe où, ce qui est d'une valeur inestimable lorsqu'ils se trouvent dans un endroit isolé.

Un autre exemple de la façon dont le cloud computing favorise la collaboration de ceux qui travaillent à distance émane de l'équipementier Valeo dont 30 000 collaborateurs sur les 52 000 que compte le groupe sont connectés à travers le monde. Ce dernier a vite compris l'avantage des solutions de partage de documents à distance pour faciliter les échanges entre ses équipes.


    

1.La collaboration en action

Les avantages potentiels du travail collaboratif en ligne sont nombreux et les départements informatiques ne sont pas les seuls à en profiter. Ambius, société néerlandaise d'aménagement intérieur, a récemment utilisé Google Video pour partager des présentations internes sur son évolution avec l'ensemble du personnel, et ce en utilisant un portail en ligne dédié. Chez Complinet, fournisseur de services et de solutions logicielles de gestion des risques et de mise en conformité, l'équipe RH utilise des services de cloud computing pour mener des enquêtes sur divers sujets (formation, etc.) auprès du personnel. L'entreprise a constaté que, comparativement à la collecte manuelle d'informations, cette approche était nettement plus efficace, permettant d'obtenir des réponses rapides en un seul endroit.

L'objectif de ce livre est de montrer comment les entreprises peuvent s'appuyer sur ces technologies pour favoriser l'innovation, améliorer l'efficacité et la productivité de leurs salariés, mettre en place des équipes solides et renforcer ainsi leur compétitivité. Le cloud computing, propice à l'épanouissement personnel et à la créativité, va bouleverser les méthodes de travail traditionnelles à un point que nous commençons seulement à percevoir.

        Adrian Joseph,        
Directeur général de Google Enterprise EMEA


  




      Avant-propos
   


    

1.Pourquoi un ouvrage sur Google Apps ?

La plateforme Google Apps existe maintenant depuis plus de trois ans et constitue une des principales offres de cloud computing du marché. Au départ centrée sur la messagerie et l'agenda elle s'est considérablement enrichie et couvre désormais la plupart des usages courants de la bureautique et du portail collaboratif. Sa mise en œuvre dans des systèmes d'information d'entreprise est devenue courante et on compte déjà plus de 2 millions d'entreprises utilisatrices dans le monde, de la PME à la multinationale en passant par des administrations. Le groupe SQLI a fait partie dès 2008 des pionniers en adoptant puis en généralisant l'usage de cette plateforme pour l'ensemble de ses collaborateurs. Cet ouvrage est le fruit des retours d'expériences des auteurs, à la fois en tant qu'entreprise utilisatrice, mais aussi et surtout en tant qu'intégrateur qui a déployé cette plateforme chez de nombreux clients.

Cet ouvrage a pour ambition de traiter à la fois les aspects théoriques tels que l'impact et les risques du cloud computing  sur la DSI et les aspects pratiques de la mise en œuvre au travers de retours d'expérience et de recommandations. Il traite également des questions techniques que soulèvent inévitablement le déploiement d'une solution de cloud computing, en particulier l'intégration avec les référentiels d'identité.


    


1.À qui s'adresse ce livre ?

Ce livre intéressera d'une façon générale toute personne impliquée, de près ou de loin dans l'adoption et le déploiement de Google Apps en environnement professionnel. Plus spécifiquement, il s'adresse :




        	aux décideurs qui souhaitent comprendre les enjeux économiques et métier liés à la mise en œuvre d'une solution de cloud computing ;

        	aux maîtrises d'ouvrage informatiques qui pourront se familiariser avec les concepts, les spécificités et le vocabulaire de ce type de projet ;

        	aux développeurs et architectes qui trouveront ici des recommandations issues de retours d'expérience et les éléments pour mieux ancrer Google Apps dans leur SI ;

        	aux utilisateurs qui y trouveront des éléments sur l'utilisation pratique des différents modules.

      


    


1.Comment lire ce livre ?

Ce livre est organisé en quatre parties autonomes qui peuvent être lues dans n'importe quel ordre. Ainsi le lecteur pressé et familier du sujet pourra directement accéder aux informations qui l'intéresse sans parcourir l'ouvrage séquentiellement. Les autres tireront avantage à commencer par la première partie qui pose les bases du cloud computing et ses conséquences pour la DSI. La figure ci-après illustre l'organisation qui a été retenue.
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Fig. 1.1  Le contexte du projet Google Apps





La première partie traite des concepts du cloud computing, de ses différentes déclinaisons IaaS, PaaS et SaaS ainsi que des questions de sécurité et de confidentialité des données. Elle intéressera particulièrement les décideurs informatiques.

La seconde partie présente l'ensemble des composants de la suite Google Apps ainsi que les cas d'utilisation courants. Elle est principalement destinée aux utilisateurs.

La troisième partie traite de l'intégration de Google Apps avec le reste du SI. Elle inclut une présentation des outils d'administration et des extensions fournis par des tiers. Cette partie intéressera en particulier les architectes techniques et les administrateurs.

La quatrième partie traite de la mise en œuvre du projet de migration vers Google Apps. Elle aborde à la fois la gestion du projet, la phase d'expérimentation et la conduite des opérations de migration. Différentes méthodes de migration y sont présentées. Elle intéressera les chefs de projet et les architectes techniques.
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	Partie 1

	Le cloud computing dans l'entreprise





L'objectif de cette partie est de présenter le cloud computing et ses enjeux pour le SI et l'entreprise. Le cloud computing est un phénomène assez récent qui entre progressivement dans la plupart des organisations. Nous vous proposons de faire le point sur ce phénomène et ses différentes déclinaisons : IaaS, PaaS et SaaS. L'adoption du cloud computing et plus particulièrement celle des outils de Google pose des questions nouvelles en matière de sécurité, de confidentialité et de réversibilité. Il s'agit ici de présenter les enjeux et les impacts du déploiement du cloud et de Google Apps à l'échelle de l'entreprise. Davantage que les autres parties de cet ouvrage, cette première partie s'adresse aux décideurs et aux responsables informatiques. Elle intéressera aussi les responsables métiers qui souhaitent mieux appréhender le cloud computing et le phénomène Google Apps.

Les thèmes abordés dans cette partie sont :


        	
Les bases du cloud computing (chapitre 1). Ce chapitre présente les concepts fondamentaux du cloud, l'impact économique et la vision de Google de l'évolution des SI pour les années 2010.

        	
Pourquoi faire confiance à Google ? (chapitre 2). Ce chapitre décrit les nouveaux risques liés au modèle cloud et la façon spécifique dont Google y répond point par point.

        	
L'impact du cloud sur la DSI (chapitre 3). L'externalisation d'applications a des répercussions profondes sur le mode de fonctionnement de la DSI et entraîne de facto des changements importants dans l'organisation. Ce chapitre présente les enjeux et la façon d'y répondre.

      

Chapitre 1. Google et les bases du cloud computing

Chapitre 2. Pourquoi faire confiance à Google ?

Chapitre 3. L'impact du cloud sur la DSI



Chapitre 1


Google et les bases  du cloud computing



            Objectifs

            Ce chapitre présente les concepts de base du cloud computing et ses principales déclinaisons : IaaS, PaaS et SaaS[1]. Après une présentation succincte de la plate-forme Google (la partie 2 est consacrée à une description approfondie), les principaux modes d'hébergement des solutions logicielles et les différentes familles d'architectures applicatives sont exposés. Enfin, le chapitre se termine par une analyse de l'impact du cloud computing sur l'évolution des SI d'entreprise et une présentation brève de l'ensemble des services proposés par Google aux entreprises.

          


1.1.  Quelques mots sur Google

Google est un acteur relativement récent de l'informatique. La société a été fondée en 1998 par deux étudiants de l'université de Stanford : Larry Page et Sergey Brin. Elle est surtout connue pour avoir créé un moteur de recherche qui a laissé derrière lui tous ses concurrents (qui se souvient aujourd'hui d'Infoseek ou d'Altavista ?) et qui lui a permis de connaître une ascension fulgurante[2] grâce au marché de la publicité en ligne. Google est également connu pour sa politique d'innovation extrêmement poussée qui lui permet d'ajouter sans cesse de nouvelles fonctionnalités à ses produits.



1.1.1.  Google en chiffres

Voici quelques chiffres qui permettent de se faire une idée du poids de Google dans l'Internet aujourd'hui :




                	20 000 employés, dont plus de la moitié pour les seules activités de R&D, ce qui est un ratio unique parmi les grands acteurs de l'IT (Information Technology).

                	Plus de 3 millions de serveurs (estimation du Gartner).

                	1 milliard de recherches chaque jour sur le moteur de recherche.

                	1,7 milliard d'utilisateurs (du moteur de recherche) dans le monde.

                	L'équivalent de la bibliothèque du Congrès américain en nouveaux contenus indexés toutes les 4 heures.

              

Cette position unique de Google sur le marché des moteurs de recherche en a fait un géant de l'informatique, tant sur le plan du nombre d'utilisateurs que sur celui de l'infrastructure serveur et réseau qui est à ce jour la plus importante du monde. Quelle est donc la raison qui pousse un acteur de l'informatique grand public à investir massivement le marché de l'informatique d'entreprise ?


1.1.2.  De la recherche en ligne à l'informatique d'entreprise

La réponse est relativement simple. Si on considère la gigantesque infrastructure mise en place par Google pour son moteur de recherche, on comprend très vite que ses ressources en matériels et logiciels sont extrêmement consolidées, ce qui lui confère les coûts de traitement et de stockage de données sans aucun doute les plus bas du monde. Cette position particulière, combinée à une politique d'innovation agressive, offre à Google l'opportunité d'entrer sur de nouveaux marchés avec des coûts de production très bas et des solutions originales et particulièrement difficiles à dupliquer par ses concurrents.


1.2.  Le cloud computing et Google

Le terme cloud computing signifie « informatique dans les nuages ». Ces «  nuages » désignent habituellement Internet, vu comme le réseau des réseaux. Le cloud computing est donc un moyen de construire et de consommer des ressources informatiques en s'appuyant sur Internet. Il faut bien réaliser que l'utilisation d'Internet pour accéder à des ressources constitue un changement majeur. En effet, Internet est une abstraction qui désigne l'interconnexion au niveau mondial des réseaux informatiques. Ainsi, avec le cloud computing, tout se passe comme si les ressources informatiques n'étaient plus localisées en un point géographique précis. De même, beaucoup d'utilisateurs eux-mêmes adoptent un mode de travail toujours plus itinérant et souhaitent donc accéder aux applications avec des périphériques différents, fixes ou mobiles, et ce depuis n'importe où : entreprise, domicile, cybercafé, gares, aéroports, etc.

L'abstraction du cloud computing porte non seulement sur les aspects géographiques mais aussi sur les architectures techniques. La plupart des grands acteurs du cloud computing (Google, Amazon, eBay, Salesforce...) conservent jalousement le secret quant à l'architecture interne de leurs infrastructures et de leurs applications. Cette culture du secret a deux raisons principales. La première tient à la sécurité des plates-formes, ces dernières étant ouvertes sur l'Internet, elles sont davantage exposées que des plates-formes non ouvertes. La seconde est liée aux architectures techniques innovantes qui sont mises en œuvre. Celles-ci différent notablement des architectures logicielles classiques et chaque acteur du cloud souhaite donc garder l'exclusivité sur ses propres procédés car ils constituent autant d'avantages compétitifs et de barrières à franchir pour les nouveaux arrivants. Un autre point important qui caractérise le cloud computing est le mode de facturation des ressources. Le client ne paye désormais ses ressources que sur la base de leur consommation effective et délègue à l'opérateur/éditeur l'exploitation des ressources matérielles et logicielles. L'entreprise cliente délègue donc à la fois la production informatique à son partenaire mais aussi et surtout la gestion de la capacité, c'est-à-dire l'allocation des ressources en fonction des besoins.

Le cloud computing est donc un nouveau mode de distribution et de consommation de ressources informatiques, celles-ci étant délivrées sous forme de services, utilisables depuis n'importe où en utilisant les standards techniques d'Internet (TCP-IP, HTTP).



1.2.1.  Le cloud computing est-il différent de l'ASP ?

L'externalisation des ressources informatiques auprès de prestataires spécialisés n'a en soi rien d'une idée nouvelle. Elle est pratiquée depuis de nombreuses années sous le vocable ASP qui signifie « Application Service Provider » ou fournisseur de service applicatif. En réalité, l'ASP et le cloud computing sont deux approches profondément différentes. Voici leurs principales différences.




1.2.1.  La nature des acteurs et le mode de facturation

Les fournisseurs ASP sont généralement des hébergeurs informatiques traditionnels qui offrent une alternative à l'hébergement en interne. Dans cette approche, les ASP permettent à leurs clients d'utiliser des applications construites par d'autres éditeurs (e.g. hébergement d'une messagerie MS Exchange ou IBM Notes chez de grands opérateurs télécom). Cette séparation entre le fabriquant du logiciel et celui en charge de la production entraîne nécessairement des complications (e.g. les montées de version, les patchs, les résolutions d'incidents) et une moindre maîtrise des solutions. Par ailleurs, lorsqu'un éditeur de logiciel prétend fournir une solution existante en mode cloud, il convient d'être très prudent. En effet, rares sont ceux qui disposent réellement du savoir-faire et d'un effet de taille qui leur permet d'offrir des coûts d'exploitation suffisamment bas. La plupart du temps, il s'agit d'un simple « habillage cloud » ou SaaS effectué par le service marketing d'une solution logicielle existante. En mode ASP, le client paie généralement un forfait auquel on ajoute des options, par exemple pour augmenter la capacité de stockage disponible.

Les fournisseurs de services dans le cloud sont pour la plupart des pure players qui offrent l'accès à leurs applications uniquement en mode hébergé. Ils sont à la fois éditeur et opérateur de leur solution (ex. : Google Apps, SalesForce, Amazon AWS). Il n'y a généralement pas de notion de version du logiciel déployé et l'ajout de fonctionnalités se fait de façon continue et non par pallier comme dans l'édition logicielle traditionnelle. Avec les fournisseurs cloud la facturation est directement fonction des ressources utilisées (notion de Pay-as-you-go) et il est très facile de faire varier ces ressources (et donc les coûts) sans devoir renégocier le contrat.


1.2.1.  L'architecture interne des solutions et l'accès aux ressources matérielles

En ASP, on déploie le plus souvent une édition standard du logiciel sur une plate-forme matérielle dédiée à un client. Ainsi, chaque client dispose de ses propres serveurs dédiés chez son opérateur ASP. Même si cela semble rassurant au premier abord, la non-mutualisation des ressources entre les clients d'un opérateur entraîne de facto un mauvais taux d'utilisation des équipements, des surcoûts non négligeables et une forte rigidité du modèle en cas de brusques variations des besoins en puissance de traitement ou en stockage. De plus, certaines applications ne sont pas compatibles avec des déploiements en cluster ou n'en tirent aucun avantage, ce qui limite leur capacité de traitement.

En mode cloud, il y a une séparation totale entre l'application et l'infrastructure matérielle. Les clients louent une puissance de calcul, des comptes utilisateurs ou un volume de stockage plutôt que des serveurs dédiés. Pour ce faire, il faut néanmoins que l'architecture interne de la solution ait directement été conçue pour fonctionner sur ce modèle. Cela implique que l'application sache tirer parti de l'ajout de capacités de traitement avec un bon rendement. Par ailleurs, elle doit être conçue pour permettre la gestion, sur une même plate-forme, des données de tous les clients. On parle souvent à ce titre d'architecture multi-tenant ou multi-locataire. Comme on l'a déjà évoqué, ceci explique pourquoi seuls les nouveaux acteurs qui ont développé leurs applications sur ce modèle sont aujourd'hui à même d'offrir de véritables applications en mode cloud à des tarifs compétitifs.



1.2.2.  Les différents modèles d'hébergement

Pour analyser les différents modèles d'hébergement, il convient de décomposer les ressources en quatre blocs distincts :




                	
Le matériel ou hardware. Ce bloc correspond aux locaux techniques (les salles blanches ou datacenter), aux serveurs et aux équipements réseaux tels que les routeurs, les proxies et encore les firewalls.

                	
Le middleware. Il s'agit des composants logiciels intermédiaires qui, sans constituer une solution autonome, sont indispensables au bon fonctionnement des applications. Les bases de données, les serveurs d'application ou encore les EAI entrent dans cette catégorie.

                	
Le logiciel. Il s'agit des applications métier, telles que les ERP, les outils de gestion de la relation client (CRM) ou encore les outils de messagerie. La plupart du temps ces applications reposent sur un socle constitué de un ou plusieurs middleware.

                	
L'exploitation. Il s'agit des ressources humaines et des processus de gestion des opérations informatiques. On désigne par exploitation toutes les opérations courantes sur les plates-formes de production : déploiement, montée de version, sauvegarde, restauration.

              

Voici donc les quatre principaux modes d'hébergement qu'il convient de distinguer.



1.2.2.  L'hébergement traditionnel en interne

Dans ce mode d'hébergement qui est aussi appelé « on-premise », l'entreprise gère directement l'ensemble des composants de ses applications. Elle possède sa propre salle serveur avec ses équipements matériels sur lesquels tournent les middlewares et les applications. Ce sont également les équipes internes qui assurent les opérations courantes et le déploiement.
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